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f ranchies.

unn.fiuim
- .

V a r s o v i e ,  i  Fevrier. S. A. le Prince 
Namiestnik est parti, dans la nuit d’au- 
jou rd ’hui, pour St. Pćtersbourg.

— Le ci-devant general de division, 
Edouard Żółtowski, estm ort avanthier 
a l’Sge de 67 ans.

PARTIE M l IT I4 u E.
P a r i s ,  2 2  Ja n v ier .  — Apres les vive's 

emotions de la seance d’avant h ie r, a 
la chambre des deputes, il etait difficile 
que 1’inte'ret se soutint le lendemain. 
D’ailleurs, les debats ontroule sur des 
questions tecliniques quiappellent plu- 
tót le bons sens et les Iumieres de la 
pratique que les efforts de I’eloquence.

Le second paragraphe.re latif a la si­
tuation financiere de la Prance et a la 
ne'cessite de concilier ce qu’exige le 
maintien de son etat militaire avec ce 
que commande le besoin d’e'conomie, 
n’a point amend de discussion impor- 
tante, et a ete adoptc.

Le ministre des finances a demontre 
qti’au point oil le recensement etait ar­
rive aujourd’bui, Pirnpot se trouverait 
reparti sur plus de 5,000 proprietes 
qui ne payaient aucune contribution. 
Sur 30,700 communes dont se compose 
le territoire francais, le refus absolude 
1’impót a eu lieu seulement dans 38.

M.Lacrosse,un des membres du centre 
gauche, avait; reclam e le maintien des 
forces maritinieś, M .l'amiral D uperre, 
ministre de la marine, a dementi les 
bruits que l’on avait avances relative-

ment au desarmement de la flotte, 
et donne quelques explications as- 
sez curieuses sur les mouvements de 
la marine francaise dans ces derniers 
temps.

"La flotte, a dit le ministre, se trouve 
encore composite, comme en I'Sqo, de 
20 vaisseaux de ligne armes; s'il y a eu 
un mouvement dans la flotte, ce m ou- 
vement a etc' commande' par les circon- 
stances. Effectivement, nos forces na- 
vales se trouverent reunies dans la Me- 
diterranee , parce que les circonstanccs 
avaient alors exige cette reunion. De 
nouvelles circonstances sont venues qui 
ont exige la presence,ou au moins le par- 
tage de ces forces sur plusieurs points. 
Six vaisseaux de ligne ont dft se porter 
dans l’ocean, mouvement qui a  ete ne'­
cessite par les difficultes qui ont dela­
te entre l’Angleterre et l’Amerique du 
IN ord. Six vaisseaux ońt du se dinger 
vers l’Orient, et sont encore mouilles 
dans ces parages, pour suivre leg mou­
vements de l’exp edition turque, qui de- 
mande a etre surveillee, jusqu’a ce que 
nous sachions positivement quelles sont 
les intentions definitives de la Porte..

>Nous avons eu quelque inquietude 
sur les cótes cle Barcelonę; a l’instant 
meme, {lour soutenir les interets de nos



nationaux, deux vaisseaux , malgró la 
saison rigoureitse, se sont portes devant
cette ville.

»Nous avions aussi des interets a de-
fendre devant Tunis, qui a ete menace 
pendant longtemps; 3 ou Ą vaisseaux 
ont ete employe's de ce cote.

»Le reste des vaisseaux a fait le ser­
vice entre les cotes de France et cedes 
d’Afrique.»

»Voila done ce qu’on appelle la non- 
activite delaflotte; je laissealacham bre 
a juger, s’il y a eu inaetivite et surtout 
desarm em ent.»

—Le paragraphe 3 a trait aux grandes 
voies de communication. M. Glais-Bi- 
xoin a demande si l’exe'cution des che- 
mins de fer auraitlieu,au gre du caprice 
des ingenieurs et des sollicitations des 
parties interessees.

M. Teste ayant repondu que fexe- 
cution serait uniquement reglee par 
l’interetgeneral et la grandeur du pays, 
sans acception des interets de localite, 
le paragraphe en question a ete adopte, 
ainsi que le quatrieme qui a donne lieu 
a une legere contestation.

—Hier, imtnediatement apres le vote 
du prem ier paragraphe de l’adresse, 
les ambassadeurs,ou charges d ’affaires 
des 4 grandes puissances ont expedie 
des courriers a leurs gouvernements 
respectifs. D anslasoiree, L o rd  Cowley, 
ambassadeur d’A ngleterre, a eu une 
longue conference avec M. Guizot, et 
l’a complimente sur le succes qu’il 
venait d ’obtenir.

— Dans une depeche de M. de St. 
Aulaire, que JV1. Guizot a citee avant. 
hier dans son discours, on rem arque le 
passage suivant: je  regarde , e’est L ord  
A berdeen, secretaire d’etat pour les 
affaires etrangeres qui p a rle , »/e re­
garde vo treposition  en A fr iq u e  com- 
me an f a i t  accom pli, contrę lequel 
je  rCaiplus a  elever aucune objection.■»

P a r i s ,  •2 1 . — Janvier. — M. le Prince 
de Joinville venant de Toulon, est ar­
rive ce m atin, au palais des Tuileries.

— LL. AA, les dues d’Orleans e td e

Nemours sont egalement rentres a Paris, 
sans avoir rencontre leur frere au de­
vant duquel its etaient altes. La rou te  
qu ils avaient prise n’etait pas celle p a r  
oil le Prince de Joinville est revenu.

Des aujourd’hui, des 01-dres onir 
ete donnes pour les preparatifs d ’une 
grande fete aux Tuileries , en I’honneur 
de 1’ arrivee du jeune officier de marine.

II y aura un an , dans le courant 
de ce mois, que lafregate la Belle-Poule 
s’est mise en mer.

— L e gerant responsable du ]"ournal 
le Bourbonnais^ feuillelegitimiste, con- 
vaincu du delit d ’offense envers la per- 
sonne du IIo i, a ete condamne a six 
mois d ’emprisonnement et a 4000 
francs d ’amende.

— L ’affaire du notaire [ Lehon, 
prevenu d ’escroqueries et d ’abus de 
confiance, a commence depuis plu- 
sieurs jours devant le tribunal correc- 
tionnel de la Seine. L ’audition des 
tem oinsetde l’administrateur judiciaire 
de la liquidation, a constate que le passif 
de cet ex-notaire ne se monte pas h 
moins de 6 millions de francs, tandis que 
son actif donne a peine le chiffre d’un 
million deux cents mille francs. S a 
demande tenclant a obtenir un supple­
ment d’instruction ayant ete rejetee, 
M. Lehon s’etait refuse a com paraitre 
a l’audience. Le 21, le president du 
tribunal faisant usage du pouvoir 
discretionnaire que la loi confere, a 
charge deux gendarmes de l’am ener 
de force dans la salle, Arrive devant 
le tribunal, M. Lehon de'clara qu’il 
avait dń cecler a la violence, mais qu’il 
ne repondrait a aucune des questions 
qui lui seraient adressees. En effet, 
pendant tout le temps de l’audience, il 
garda un silence obstine. Une seance 
doit etre encore consacre' ^ l’audilion 
des temoins, et la sentence sera proba- 
blement prononcee le ie r  Fevrier p ro­
chain.

L o n d r e s ,  iS Janvier. — S. M. leR oi 
de Prusse n’est point arrjve aujour­
d’hui en A ngleterre, parceque le F;_
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rebrand  et les autres bateaux k vapeur 
qui devaient servir d’escorte, n’etaient 
point hier soir en etat de quitter la 
rade d’Ostende, et qtie l’embarque- 
ment a dft, en consequence, etre re- 
tarde de 24 heures. Au milieu de l’e- 
pais brouillard qui regnait, avant hier, 
sur la Tamise, le Firebrand  avaitheur- 
te un bateau a vapeur de grande di­
mension, et avait eu sa proue endorn- 
mage'e par le choc. Un second bateau 
a vapeur, le S hearw ater , s’etait engra­
ve' et il avait fallu quelques heures 
pour le remettre'j a Hot. On suppose 
que S. M. s’embarquera a bortl du 
Firebrand, et n’attendra point l’arrivee 
des vaisseaux de ligne, que les vents 
contraires ont jusqifA present empeches 
de prendre terre.Ces vaisseaux courront 
des hordees dans le canal, donneront 
une salve royale pendant la traversee 
du roi Frederic Guillaume, et retour- 
neront ensuite_dans|les ports d’ou ils 
sont[ partis.

Le petite ville d’Everton pres Li- 
verpooI,possede maintenant un monu­
ment unique dans son genre: c’est une 
eglise [entierement on fonte. Ce bAti- 
ment qui est carre, a 119 pieds de lon­
gueur sur 48a'de largeur. Les plaque 
dont il se compose sont couvertes d’or- 
nements en relief dans le style gothique.
II sera eleve pres de cette eglise un 
clocher [egalement en £er de fonte.

M a d r i d 1,  i  5 Janaier. —  Voici un des 
passages les," plus saillants du projet 
d’adresse de la jchambre des deputes, 
lit par M. Olozaga:

>11 a ete agre'able a la chambre des 
deputes d’apprendre, de la bouclie 
de V. A., le bon etat de nos relations 
etrangeres. Si les faits survenus l’an- 1 

nee^recedenle, loin d’alterer nos re- 1 
lations avec quelques puissances arnies, 1 
ont ete le sujet [d’explications aussi sa- i 
tisfaisantes qu’on le di t , la chambre 1 
peut esperer de voir se terminer de la 
meme maniere, tout incident de nature ] 
k troubler l’harmonic entre les gouver- ]

nements de deux peuples, qui, tant que 
t  leur independence et la dignite' natio- 
t nale ne sont pas blessees, s’aiment et se 

respectent, et ne peuveut, dans aucun 
temps, meconnaitre les avantages im- 
menses et communs qui les engagent 
spontanement a resserer les nceuds na- 
turels et politiques de leur union.

— La plus grande tranquillite regne 
dans les provinces. Un froid tres-vif 
s est fait sentir dans toute l’Espagne, 
et meme dans les localites ou la tem­
perature est extremement douce en 
hiver.

— Le Phare des Pyrenees du 19, 
raconte une scene assez curieuse, qui 
s’est passe'e a Figueres, en Catalogue. 
Au moment ou l’ayuntamento, dernie- 
rement elu, est entre en fonctions, ses 
membres n’ont pas voulu prefer ser- 
ment de fidelite au regent. Us ont 
dresse  ̂cet effet une protestation. Le 
premier alcade, nomme Abdon Terra- 
des, tres-connu par ses opinions re- 
publicaines, a ete arrele par suite de 
cette affaire.

— A cóte du depart de M. de Sal- 
vandy, une autre question preoccupe 
tres-viyement les esprits a Madrid. La 
conduite de 1’Angleterre, ou du moins 
de ses agents a l’egard de File de Cuba, 
mecontente de plus en plus les Espa- 
gnols. U parait meme que le general 
Valdes, gouverneur de cette colonie, 
en est venu a prendre des mesures de 
rigueur, non seulement contrequelques 
sujets britanniques, mais meme contre 
le consul anglais a la Ha vane.

On rapporte que ce] consul se trou- 
vant dans une auberge, ouil y avait une 
assez nombreuse reunion de noirs, en- 
treprit de les haranguer pour leur in - 
culquer des doctrines contraires a Pes- 
clavage. Instruit de ce fait, le gouver­
neur, ajoute-t-on, aurait fait ramener 
l’agent britannique a la Havanne, par 
une escorte de soldats, et lui aurait 
provisoirement assigne la villa pour 
prison.
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Les Espagnols accusent les An­
glais ile viser a les deposseder de leur 
belle colonie. D e la, une vive irrita- 
tation qui se manifeste chaque jour par 
des incidents nouveaux, et qui pour- 
rait bien faire baisser le credit du ca­
binet tory aupres de celui de Madrid.
• V e r o m e  16 Janvier. — On reęoit de 

Venise de nouveaux details sur les 
entreprises de chemins de fer, qui vont 
vivifier ce pays. Le plus ancien trace 
de chemin d efer , cle Milan a Venise, 
devait passer par Trivoglio ; le plus 
recent parBergame. Le gouverneraent 
s’est prononce pour le premier.

Quant a la partie de chemin de fer 
qui doit relier Venise et Padoue, les 
travaux continuent,et l’on espere qu’au 
mois de Juin prochain, la circulation 
pourra etre etablie entre Padoue et 
Mestre, ainsi que sur la moitie du pont 
que l’on construit sur la lagunę. Sur ce 
point,on etabliraitundebarcadere, d’ou 
l’on communiquerait avec Venise au 
moyen d’un bateau h vapeur.

V a r s o v j e  i F evrier.
Hier les acteurs francais jouaient 

pour la clerniere foisjaussi le concours 
de tnonde qu’ils avaient attire etait 
considerable.La piece de B o c q u e t  P'erc. 
et Fils a beaucoup plu et a ete gene'- 
ralement b ienjouee. M. et Me Armand 
ont ete, rappeles.

Le ballet des N oces h  O ycow , qui 
a clos la so iree , a valu h Mile Wendt 
de nombreux applauclissements.

P o s e n  2 8  Jan vier. — On mande de 
cle Gniezn que, le 10 lie ce m ois, une 
representation theatrale, extraordinaire, 
doit avoir lieu dans cette ville, au pro­
fit des pauvres. Une societe d ’artistes 
amateurs jouera une com edie en Ą. ta­
bleaux, ecrite par le comte Alex: Fre­
dro, sous le titre cle *.La V engeance .>

— L e Carnaval, qui a commence le 6 
de ce mois,jour des Rois, sera, au regret 
de plusieurs personnes, et au contente-

ment de plusieurs autres aussi, non 
pas un des plus courts que l’on con- 
naisse, mais au moins un de ceux qui 
peuvent laisser a desirer par rapport 
a leur cluree. II finira le 9 fevrier, jour 
des Cendres.

La cause qui fait varier chaque an- 
ne'e la duree du carnaval est connue; 
c’est, dit-on, la fixation de la fete de 
Paques;mais cette fete elle-meme,qu’est- 
ce qui determine annuellement le jour 
oil elle est celebree ? Par une deci­
sion du concile de Nicee, il fut etabli 
que la fete de P&ques se celebrerait 
annuellement, le i r dimanche qui suit 
la pleine lune tombant au 21 ou apres 
le 21 mars. Or c’est cette lune e lle -  
mśme qui, re'glant la fete de Paques, 
determine la duree du Carnaval: 1840 
et i84< nous ont donne de fort longs 
carnavals, parce que la fete de Paques 
n’est arrivee, durant ces deux annees, 
que les 19 et 21 Avril. Au contraire 
ce terns cle plaisir a ete fort court en 
1834-> * 837 et 1839, parce que la fete 
de Paques est tombe'e le 2.6, le 3o et 
le 3 1 mars. Cette annee, Paques est le 
27 mars.

L’an prochain, nous aurons un car­
naval dont la duree ne le ceclera qu’a 
un tres-petit nombre de ceux que nous 
promet l’avenir. Alors, Paques sera 
le 16 avril,com m e en 1775, 1786, 1797- 
Quant aux annees que clistinguera le 
grand retard cle la celebration de 
cette fete et, par suite, la cluree du 
Carnaval, nous pouvons citer 1 8 4 8 , 
1 851, i 85g, 1862: durant ces annees, 
Paques n’arrivera que le 20, le 23 , le 
24 et le 3o avril.

Reponse. Sapho etait la femme de 
lettres que Saturne aim aitle plus, parce 
qu’on ie voya'it toujours avec Sapho. 
(sa faulx).

Dem ande. Quelles sont les ouvrieres 
les plus vertueuses?

G rand-T hedtre .— Żona Artysty (La  
Femme d e l’Artiste). — Mimili czyliSty- 
ryjczyliowie ( Mimili ou les Styriens, 
Ballet.)
Hier, dans la soiree, — 3 deg res dc froid. — Ce 
matin, — 5.


